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deux espèces hiologiquement Ns voisines, d’une m&me cenospecies, qui 
se sont apparemment différenciées l’une de l’autre de facon purement 
génique. 
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ZO) Rapports existant entre Crepis Zacintha 0.J Babc. et les autres espèces de la 
même section, 

Sous avons cxaminb tl2ns une note pr6cbdentc dans quelle mesure 
I’lI~p0th~Sc tl’tln lien direct entre C. ~>i~l~/ti/ZOrtf rt C. Ili0scoridis pou- 

vait ctre justiAGe (IltLqcU, 1957). 
Sous consacrerons cette tlcusiPnic note à l’étude des rapports entre 

C. ZtrCilllh« (I,.) Ilnbc., et les autres cspbccs dc la nknc section. 
Cette btudc est intéressante car C. Z~ici~~tfrn ktait considérée, il n’y 

:i pas enrorr trk lOngtrnips, coinme constitutive d’un genre monospéCi- 

fique distinct du genre Cwpis : Znciiitha m~rrocosc~ (hertn. C’est encor’c 

sous cc no111 qu’elle fipurc dans la plupart des flores. 

C. Zrrcirlthrr est une cspbc’e tri3 c~ar:lrt~risticlllr du point de vue 
morpholn:-;ie, tl’alwd par mn mode de YnmiAration dichotomique, mais 
aussi ct surtout p:lr 1’3SpCCt clos tic son involuïw h la maturation tlCS 

grnincs. II csistc, en rffct, chez C. %rwinlI~(l, un involucre constitué par 
5 hrarti’(‘S rSféricurrS dC t:lilte iiibg:llC vt 10 IJrklctfC.5 ilith'iewes d(' 

tnillc &\Iv, lmiuroup plus gruudes que les bractGcs extérieures. Au 

moment de l’anth~sc et nprk l’anth~sc, la moitié infkieurc de chaque 
l,r:rctk int6riciirc s’bpaissit consicl~ral~letuent, formant alors un nngle 
pr011oncé :IVCC la moiti6 supbrieure dc la 1)ractte qui prend une posi- 
tion prcsqur horizontale. V.e.5 l)ractkes, en s’bpnississant, se pressent 
foïtcrnent les une5 contre 1~‘s autres, donnant ainsi l’nppnrencc, au 
moriwnt de la compl~tc malrrritC, d’un organe clos, unique, à l’intérieur 
tluquel SC trouYrllt Ics aç11rncs. 

Ou trouve C. Zacirrthn a 1’i:tat spontanb ou suhspontan~ dans toute la 
1)ortlurc Kortl du bassin ui~tlitcrran6en, depuis l’Espagne jusqu’à l’Asie 
JIincure. C’est, de toutes les espbccs de la section Zncinfhn, celle qui a 
l’aire dc dispersion géogrnptiiquc la plus vaste. C. Zacinfhn est une espèce 
nutofertilc comn~c C. mdtifloru, et, de mênw que chez celle-ci,, la. différen- 
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ciation du méristémc floral au stade rosette préc$de ]a montaison. L’an- 
thèse des étamines et la fécondation sous ]e climat de Paris, ont lieu ]e 
matin, entre 9 heures et 12 heures, comme pour C. Dioscoridis. 

Du point de Tue cytologique, C. Zncinlha se distingue de façon trCs 
nette des autres espèces de la section Ztrcinfhn : 

Son karyotype est constitué seulement de 2 II - 6 chromosomes, 
alors qu’il y  rn a 8 chez toutes les autres espbces. 

La forme des chromosomes de C. Zacintha et leur taille sont extrê- 
mement diffi-rentes C]e la forme et de la taille des chromosomes des 
autres espèces. Enfin, l’aptitude h la coloration des chromosomes de 
C. Zacintha diffère considérablement de celle des autres espèces, qu’il 
s’agisse de coloration au Feulgen aprk fixation au Savashin ou au Hello 
ou h l’alcool acétique, OLI qu’il s’agisse dc coloration h l’orceine ou au 
carmin, après fixation h l’alcool acétique. 

II était évidemment intéressant de chercher dans quelle mesure 
C. Zacintha peut se croiser avec les autres espèces de Crcpis, en parti- 
culier celles qui appartiennent à la même section : C. patula, C. Diosco- 
ridis, C. multipora. 

Sous n’avons trouvé qu’une seule coml~inaison compatible, malgré de 
tri-s nombreux rssais, répétés durant plusieurs années et dans des 
conditions de milieu différentes. 

lAe seule croisement que nous ayons pu réussir est celui effectué en 
utilisant C. nmttiflorrr comme parent femelle. Il convient d’indiquer 
que ce croisement s’effectue tri.s facilement. 

I,‘hyhricle F, (C. mdtiflorn x C. Zacinthrr) est subléthal. La plantulc 
se développe de facon trk anarchique; les feuilles ont elles-mbcs 
une croissance tri3 irrbgulibre, et se réduisrnt :I une mince lame folia- 
cée. 

IA différenciation du mbristbme floral SC fait avec beaucoup de 
difficultés et avorte dans la presque totalité clcs cas. 

11 semble ccpcntlant y  avoir quclqucs différences, selon la 1ignCc A 
1:iqurlle appartient lc parent C. Zncintha. Les hyhriclcs F, obtenus ;I 
partir de certaines de nos liguées de C. %acinth« (lignée l.lOG Il:11 
exemple), n’ont jamais bté capables de différencier un mCristPme floral, 
mkne CII faisant yarirr les conditions d’éclairement et de température, 
alors que ccus obtenus il partir d’autres lignks (lignbe 1.108 ~:II 

cscmplc) sont au cwntraire capables de faire cette cliffércnciation. 
Si l’on effectue le croiscmcnt C. multiflortr X C. Zncintha F, (1.106 X 

l.lOS), on constate que la m0itiL: environ des hybrides 0l)tenus s0nr 
rap:~l)les tle difY&ncirï LIN méristcme floral, alors que l’autre moiti6 
s’en montre incapable. 

Ce résultat semblerait indiquer que le I~hGi~ornène pourrait ctre 
contralé par la présence, chez C. Zncinthn, cl’un gGne déterminé. 

L’étude de la mëiose chez l’hybride F, (C. mdtiflorn x C. Zacinthu), 
lorsqu’elle est possible, montre la prbsencc dc 7 univalents. L’hybride 
rst absolument stérile. 

Sous avions pensé qu’il serait peut-être pnssible de rompre cette 
stérilitk grâce a l’eutoploïclie. X0us avons effectué dans cc hut le 
croisement entre formes parentales, l’une et l’autre autotétraploïdcs. 

I,‘nmphiploïcle exptrimental obtenu est légèrement plus vigoureux que 
l’hyùridc simple diploïde. Il manifeste néanmoins les mèmcs diffkultés 
de croissance et de différenciation d’un mtristtme floral et est complk 
tement stérile. L’étude de la méïose nous a permis de constater que 
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cette stérilité semblait être la conséquence d’une différence dans la 
vitesse d’évolution des chromosomes en provenance de chaque espèce 
parentale, au cours des différents stades de la division cellulaire 
(BILQGEZ, 10%). 

Il semble difficile, compte tenu de.5 résultats cytologiques et géné- 
tiques obtenus, de valider l’hypothése formulée par B.IBCOCK d’un lien 
direct entre C. Ztrcinthtr et les autres espéccs de la section 23. 

Les résultats des croisements effectués entre C. Zncintha et les autres 
cspéces de la section 23 permettent, au contraire, d’affirmer que 
C. Zncinthu est une esp&cc biologiquement tr&s distincte de C. Dioscori- 
dis et de C. nzdtifIortr, ct qu’elle appartient selon toute vraisemblance 
h me autre rompnrimi. 

II n’apparaît pas que la suppression du genre monospécifique Zacin- 
thu uerrucos[I Gacrtn. au profit tic l’espèce Crepis Zucintha (L.) Babc. 
soit pnrfaitement justifiée, du point de vue biologique. 
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